
J tiv *  AW P6ER -  K * < 5 9 0  -  D !K # « C H £  1 «  JIU IX .U 'T  1 9 0 »

Ei

DE ROUBAQ-TOURCOING O S I K T '

—  ULLE. 15. HUE ffAHOLETERIg. 1g. ULLE. T t l E U M K  : « M  M  ( P O U *  P A B M  : B .  n u  ^

m i s i é t  t ê u t m  U M M

Umt» M M  rmmumimênt emmtm» matr* S**»
mr<alm Stifmmr «r Hm hn t  eommt C k ^  
nprtwi» ét tm PatrU ftançmh*.

LA JOURNÉE

L m  noQ TenM  d* R o m *  aont lai«- 
■Mt tCM^own d M s  mn* «axiété.

D«p«lf Ik ponction «PU«r nurtiii, 
V*tet 4b  S w ira n in  Poatlf* M t  st». 

tionaaln, ttais la fBiblMM M t  grand*.
X

A a  Oonsail d M  miniatrM tana oa
matta à àfSlyaée, M . TtaleaMé _____
Aoaoé r ^ o r a a m a n t  d «  TOTasa du
r o ld lla lto i^u ts .

L a  raTB* m i  dcTait aToir lia« an 
préMBoa da Viotor-SmmaBaal m  a 
ét< toèa BM>te O o M «n  a« 1 4  J«dBat, 
B kaosM  * 1  M t in .

L m  aiM Ian«« aont M tr v tM M  
d M  prom otiôM  at dAoormtions qaH k  
oataouial» ita alcatara  do préaldant.

X

Laprteidaatdn C d b m U  oommaaoara 
la aamaiaa proohaiaa à notiftar a a x  
• 1  Ooagrératioaa d *
feaMBM 1a d4aialoa, par laqnaUa la 
Ckam bra a raaoM a* Ia«ra daataMtaa

• d’aatorlaattoB.

X

K . Ooaibaa fai« déolarar «laHl n 'a 
,aaonaaaaan« f U r *  aa oiroalair* «r» 
doaaaat la farmatora 4 m  ahapallaa.

• Néanaujina, par la aiéna nota, U  
raatratet eomaidèrebleaieM la por«*a 
4#  M «te «teeelair«.

X

H o P T ia w t  daa O aiM M  d ’iaargaa 
poar la ^ram ttra déaa4a daiaillat t 

1 9 8 8  9 6 t  fr. 7 8 ; ratraita, 
1 8 4 U M K  tt. ftS| asaédM iu  d a  S-  
tratta, 1 1 4 t 4 8 6 6  fr. S U

K xo M av t d *  Mtraâta d a  l «  Jaaviar 
an 10  jaillat, 1 1 0 1 6 1  8 1 t  fr. B l.

X
L *  C<nuailai«Biolpal da Paria a eloa 

«a  ■■aaion hiar aoir.
X

L a  Oom ialnioa da budgat a TOté la 
w aiwHa a é a  fcadfat d M  oalias.

X
TM a ftnrt ban* rAaniea, orgaalaéa 

par Pc A o d o a  Ub&ral* aopaJaura ». a 
« a lia a ia a 4 i ,a a K a a a .

X
▼ara la fla da moia, M . Loabat Ira 

tftaatallar, pe«r qaal^aaa aaaMüaao, 
•m  obfttaaa 4 *  Kaxaao , aa*U a rioaia- 
xnant aohaté.

_____  X
K T K A l f a n L  — Laroi d’Anglatarra 

a  laaa 1m  o A o ia n  4a  l^aaaadM am*- 
rioalna.

H . rntm  OM fa r M a a  à raoautitaar 
1* aüaisikra grao. O a  arévoit la pate- 
oluiaa diaaolatioa da U  Oham bra.

L a  Blaistra da 1a Oaaira 4a  Maroo 
a’aat a a aa r* 4a la villa da T a n , ooao- 
p«a IM  isM rgia .

L a  faia* d * B oU asda m  d t o o M  è
M M Mviaitaf iM  prhioipalM viU 

rojaaaMk 
L a  ofaalaor aaormala 4a  m s  d a r»  

ni«ra jMMa, a a x  lata-Oaia. a  «m m * 
da noatbrawaM viotiaMa.

Ê tre  P a p e !.
Cétah ea septembre dernier, â Rome; 

quelques amis et moi avions obtenu Ia 
lavaur d’uae audience particulière.

il fusait une chaleur comme celle decétte 
•emaine; et dans l’immense place de Saint- 
Pierre, les rayons du soleil claquaient sur 
les dalles blanches et rebondissaientéUouis- 
sants... A  peine, à gaucbe des colonnades, 
une petite bande d’ombre violette où 
s’étaient léfugtées les voitures, et oA se cou
laient les passants ; daas cette fournaise, 
l’entrée par U  porte de bronze paraissait 
gtodale. ^

Gr&ce à d'aimables influences, nous 
tfmes le Pape une demi-heure et dans une 
grande intimité. Ce fut une Traie causerie 
familiale, une conversation tris dooce, un 
peu uiste, que Léon XIII termina par ces 
mots : « Oh ... étre Papel.. » Et scs deux 
longues auùas maigres s’élavérent au-dessus 
4w^«m neaaxd*orda femauil.an ongaate

.... Ces paroles terminèrent l’audience... 
Je regardai la fiae silhouette blaoche qui 
s’évanouissait, telle une apparition, derrière 
la haute portière rouge.

Mais en sortant, je m ’attardai à une 
fanétre, où ae découpait, comme dans un 
ttbleau, tout un coin de la Ville Etemelle, 
mélange étrange,pulvérisation detrès vieilles 
chases, de pierres jaunies par les siècles, 
ruines defonims.de temples, palais poussié
reux, chapiteaux cassés... bouquatad'telises 
et de chapelles que le Tibre faune relian adx 
couleurs dn Psjk; et. plus loin, la Rome 
moderne oû la Vim Ven^ia  traçait sa ligne 
proaalque ; et, plus loin aacore,la casnpagne 
mse,la fameuse campagne romatM, pleine 
de poussières et de souvenirs, où semble 
too)ours errer, entre les tombeaux, 1a m ^  
lancoHe du monde pafen qui dort là, dans 
cette herbe brûlée oA. iCveors, raminent 
dejgrands boeufs maigres...

Oh  ooi... être Papet.. pensai^e.

Toute cettesemaine, en lisant les dépêches 
qne le Vatican jette à l’anxiété du monde, 
la parole du vieux Pontife hantait ma m ^  
moire : «  Etre Papel.. »

Elle me revenait surtout, en parcourant les 
racontars fantastiques de oertains jonma- 
NaMa é^iiiaatMai M i m î »m i  ia b a M M d a . 
PWrrt e M M M  4 «  raqtitOT faaaW qnea, 
font bonnte boache<des pires petits cancaM, 
inventent des combinaisons dimes d’une 
féerie dir Cbltelet, afin d'allécher une 
curiosité malsaine et d'avoir, au retour, 
nne poignée de mains satisfelte du direc
teur : « Je ne regrette pas mon billet de 
mille... quaLbon cabot ypus faites t.. ■> 

Pauvsa ao^ic fcançai* U  s'il gobait nne 
miette s«uMÎMuit da des racontar* >

O u ’il se repiéaentedonc, dans une vision 
faale, l’état n m »  da chacun 4e eaa cardi
naux qui lont « pofmMi », comme on 
dk dans la chaacellerie... qu'Q évoque la 
aaatalité da l’homme qai a vu tant de 
choæs... tant d’espérMoes déçues... tant de 
remous d’ambitioaatanestrest..qni a laisaé 
du monde derrièee lui... qui conaatt les 
cours, les ambassades, les intsjyiri des 
paissances temporelle«, les angotaæs des 
cbab da pMalas, at qui se dk : « Demain 
fa Mia pal  fcre entrer dana tout caia I..

» . . .  Je ne serai pas chargé d’O M  famti c 
OH d’un Eut, mais de tontes lea fismillea 
at 4e taus les Euts... ia daviana le cour du 
monde: et, à ca caeur, tout devra rataatir. 
dapuiala supplique de la plua petite rali- 
afriTT doltree... du damier des mission- 
noifw pendu m  fond des désaru du pôle, 
jusqu’au cri d'anxiété des grandes nations, 
ÿiuanl au bord des abtmes...

»...Et je prends cette responsabilité à l’Iga 
fatigué où, redescendant déj[à la côte, en 
voit sa profiler les pAles horizons de l'an» 
dtàk... Vamitü* panttatumf.

» . . .  Je la prends à l'époque o4 la nacaila 
dc fEgHaa arrive snr des mers incoonaes, 
à un tournant de rhistoire où tam de fio- 
teofs nMvaaux enirem en jau, que l’tipA- 
rience du ,paaaé n'est ^ u s  qu'an appui da 
second ordre pour la préparation dafavaolv.»

Et du haut du VaticaiKoâ U attend aSeo- 
tueusement des nouvelles du Pontife... 
peut-être même decette fenêtre oA fai rêvé... 
aat dalà la même panorama, k  cardinal 
ToitdéarhomaBité «vohiaat à taatavtaaaa.

les yeux fixés sur lui, mendiant nne parole, 
exigeant une direaion t..

... Faut-il consolider le» vieux trdnes..^ 
aller i  droite vers l’autorité i  eutzance..? 
ou bien barrer à miKhe... obéirà la parole 
Csmeuse de Mazzini : « La Papauté au soir 
du monde se couchera dana la Démocratie, 
comme le soleil dans l’Océan..?

... Faut-il crier à l’esprit humain : «  En 
avanti.. »  ou bÎM doitfon le retenir, de 
peur qu'il ne s’égare..?

... Faut-il redouter les routes inconnues, 
ou se pusionner pour le progrès?.. Devra- 
t-il, à diplomate, «re diplomate et demi, ou 
se montrer chrétien d’une forme intransi- 
M n te , rude... croix de bois sur la pacotille 
du monde... Sint ut *unt, mut mon »imtt..

Etre Pape, c’est se sentir responsable de 
toutesees(iécisions,etdemilleautresencorei. 
c’est étre ia lumière haie et bénie... ie prison
nier du Vatican... c'est étre « le Saint-Père » 
sans doute pour l’humanité è genoux, 
mais surtout le serviteur des serviteurs de 
Dieu... voire méme des autres !.. c’est deve
nir le représentant auguste du Christ dans 
la chair infirme d'Adam... celui sur leqwl 
pian« sans cesse, et d’une facon si spécUte, 
rBtprit de Dieu I..

Anssi, comme l’on devine les angoisses 
æcrites, les combau silencieux de tous 
ceux qui, r«|mdant le lit d’agonie, peuvent 
se dire: c Qui sait? Demain ce sei^ moi 
qui devrai courber mon front sous la lourde 
tiare aux troiscoaronnest..»Etcommel'on 
comprend alors les prières demandées par 
le Vatican au monde entier: « Dominut 
amttrret mim!.... »

PinuiE l'Em u t e .

G i \ z t m
L6WI u n  ET lE  PEWTWE

Chaque jour, Léon XIII était sollicité 
par une multitude dc peintres qui récla
maient l'honneur de reproduire ses traitt.

Maloré sa grande bonté. Léon XllI éttit 
bien obligé de refuser quelquefois.

Il y a quelque temps, la faveur d’une 
audience de poae fut accordée à un peintre 
italien.

Locaque l’artiste eut acbevé son o u v ia^  
il pria le Souverain Pontife de vouloir bien 
mettre au bae da l'image une citation da

L ’canvra étah médloera, la Igtac polM 
ressemblante at nullement flattée.

Embanaaaé p v  la prière dn peintre, le 
Pape réflécfaisMit. Mais voj^nt la mine 
déconfite de l'artista, il se laissa aller à sa 
naturelle bienveillance et céda à la demande 
dupeintre.

Ët, fineïnant railleur, le Pape écrivit au 
baa du uMeau :

Tatioan. S9-4-0Í, 6 htures du êoir,
Nw wo»t pm», «’••f «lai

Et il signa : U on XIII.

LE U W T K K E  et  i g r  W  TIM
Quelques jours à peine avant d’étre saiai 

par i a o U i e .  dit le MêMtagtr de Vaimct, 
Léoa XIII recevait daa pèlanna françaia 
leur adrewak ane aloMtioa taot imprégnée 
de cet amour de notre pays qui est an des 
traia de ca grand Pdatm.

P am i las Deraoaa— paéaantéea. æ  trou
vait M . rabôé Charpenay, arcfalprltn da 
B o u r r u » , au diocèse de Valence.

«  Valence? fit Léon XIII en retenant 
paaamaUaaaent le prêtre par la main. Va
lence? V o m  avez M v  Cotton comme 
é*4qaa; eaoamwt va-M? Ditaa4ui qae je 
la béaia toot spédaleaMat... »

IES r w M O - M c m  > H m t

Nous avons déj* eu dans ce journal la 
patriotique douletK de constatar l’attitude 
façonvenatrte de noa aactairea Mvars l’au- 
gusM malade du Vaiion, «tors qae dans 
toute l'Europe les hoeames de tous les 
partis sfladinaseni avoc respect devant 
l’épreuve ai noblaaiant supportée par le 
grand Pontife.

Au|oard1nii,les agences nous apprennent 
que les £ranc»-macons anglais ont tenu à 
•MOttar qu'ik ne sa aolidariaaient pas avec 
tes indêoancaa derft«acs>aiaçons françaia.

Voici le document qni constitue pour 
n M  sactateae une sévère et juste laçon.

A nn banquet de U  Loge rAtlimme«, le eoa»> 
OMadaM Hcn^^righl. répondant à nn toast.

INFORM ATIONS 
DU S Q «

D x a  O H A P B L L a i  trOM A P T O W n »

Oa a snnnaeé *  tort, daas é l v m ^  
an« M. Comhsa avait retiré aa eireefaifi« 
a la fwmolare dw eiiai

reêaHv*

ÑOB —oUtnaST ir Gamkea a‘> retiré 
eetta cirealaire. oMta U a «a roooaaicm éa U  
eomplétar tout réoMomeat par aam Boayelt« 
strcaialra doaaaal^y^uw^ueiÉeM aas p e iM
80 raa de rappfle a

D'aarea eee iaatrocUeaa. dee akapeHee jya 
antoriaéea (Wveat êtredaaaèaa eaíBeeetée»

!• Lee eteaelles dépMdaMt dae OoafptrtOoaa 
koa aatonaèoa. qnâ éevroB«. m  toat eaa. étre 
l>r»É»s et aouBiaea é iaHqaidaMoa aoHuna lm 
ftotres Mena d* oea Con«réi(atiaas.

*• Lm atiapailee privée« aoo oavartas aa 
paliUc et appartenant a éee partteaHers oa a 
SâTétaMUaemeati Ireéee. oolIègM. hépitaux. 
hoaptoea. ûseebapeltw «oatiaaeroal a esMer.
foos la asole ootvdlUoo d'étra «xaliuivaaMat

■ Iâ- - -• ....................
S> Lea shapailea oavertm aa Mbilo. Gaa «M- 

aeMea aa aoorront être ataiatennes qa’à la ooa> 
iiUoB «raCTlM «ooeorMles ée réctlaa Mroie- 
•lale voiaiae. et d'étre administrées par la Ooa- 
leU ée FekrUine de eette égUaa.

ÉOHO D U  V O T A O K  IX A lV O L K m U t*  
IxHidrea. 11 Joinet. — Avant de auiUar TAa- 

fnetwra. la peéeMeat da la RéMMiqoe a fsM 
répvUr DAT rARibMSA(l6ur d# rraao# divers 
4om «a «m at entre les paurres de Loadree.

Çtm. le Hobm éaa uatNatrteee, la Qa<am da» 
ratrsHee dm lastttataara. ete.

Vtlalm M t otaerver <|ae lm 
lear aéMratlee a’< 
aa goaveraemant

d%al___________
n raeomaunda à oeaz.el de m

der leur déplaeement. de < 
sur plaee al ée rouvrit M ■ eeelm

▼OTAOtt D>OTAT-MA#OB 

Mets. U  JaUlet. — Le gread étel-ssalor alla- 
maad. veaM* de Barreta emtaea et ai PaM-
aat eet wHvé à Ketx. pom r Mre eM  wrega 
d'aïadm aaaoal.

n oomprend dix céaéraM at austaata oit- 
etera aapér laars.

o o N o o im s  D B  pioaoif«

- DelUrnm . u  JidUet. -  De aetm aerreepoM aat

^^SaaUobé m  BMUa lm fMaeas balim at
firangaie, fraSi eoa-
aoore latamational ée colembtyliille.

Cm pigeoaa. ait aoml>ra de pim de ItOtLafo- 
«latia«? : m  da Oand. «» 'é a  UárnTUTÍm 
aoubeix. at de Melua et UOde Paria.

La dinaaMé da eoaaoura a'aat pm taat éam 
la diauaea qae dans te travarsée dm Alpm.

D A N S  L IB  B A L K A K S
▼Imne. Il joinet. — Oa déclara, dam lm 

earotaa pollti^M.aprofoadmiiotaeeBtiaafase 
depuis qaelque tanips eatre ConstantlaopTe et 
~ et

^  iment

nssAS“
Oa sttandaK Mlaeiu U  aoar la 40> aaalwr-, 

BlradartaMMrai(»naiiea.le Uaovemkre. 
LM wmaotd’Alleaiagne vleadra aoml t eetle

date; alora, aaivaat lm rameara «al oogMt 
W . la Taer aréllM raadra «Mie ea nt^bta- 
Uaa Mwetemtaa.

L B  N O O V S A O  M O in T È B B  (M OM  
Attatam, u  laUlal. — M. BaiM viem 4a eea-

mettra M  roi Ta Haie de em aMvaaax cdlabe-

' ‘ i s n a s i . r . s s r E S ; ^ ^ . '  » « »

da nastroaUoa
Movaomichalle 
Berlo^loa ; Ji 

publiqae.
--- - Coaata
Ooloaal Kreetealttai i

m  ; jjoeere.

Oa erolt eue la petteft̂ S e  de naetroetioa

L B  O A lfA L  D B  PAlfA M A
préetdmt Caro ooaUaua daaa le 

Muet cokMblH A Isire de l'obetraotioa an

Il ÌOSÌS& pour que oette asMmblée s'abatlepae 
d’examiaer le trtti ta« qM  le préeideat Har- 
roquia a'y eurçfe|

« Bien que le Pape ait lancé l’anathème 
contraía Praac-Maçonnerie, nous devons, noos, 
coonioe Maçons anglais, admirer la vie pure, 
simpte et sainte de Léoa Xlli,et prier le Grand 
Architecte de ITIniven de lui épargner toute 
souffrance A ses derniers momenu. »

‘ Nos sectaires gardent ainsi le monopole 
exclusif de l’inconvenance.

ORPHElli»T UW UE

M M . les socios limousins sont très vexés, 
ils avaient voté, annoncé, proclamé la fon
dation d’un orphelinat lafque. Ils avaient 
méme acheté, aux frais des contribuables, 
une belle propriété pour Tinsuller. Tout 
était réglé... Par malheur, aucun orphelin 
n'a été présenté dans les délais voulus. 
Depuis, on n'a pu en trouver qu’un seul... 
et on ne l’a pas accepté, de peur qu'il ne 
meure d’ennui. Aussi la Croix ét Limoget 
publie-t-elle cette annonce humoristique :

O N  O E H A N D E  mohalias oa otpba-
|iam de bonne volonté, de a à lo ans, avao 
on aaaa taïalllganoe, pour &cilitcr fondation 
d« g r a ^  orptaaUnat lalqae i la caaipa^e. 
Beau site. Clioiat tris sain. Ruisseaux i écre
visses. Proziinité d'une station.
. A  utfad'cacouraaiineat. le pccmier orphelin 
ioAnit deviendra tiuilaire baraaa 4a taliM, et 
son tuteur oo plus proche parent recevra déco
ration MérUa agricola.

S’adresser, avant le 17 Juillet, i M . Labtu- 
alére de :Félioie ou i M . Nieolaa da Laa- 
dooga, bureaux de l’Hâtel de Ville, Limoges.

EITRE EUX

On  annonce que M . Urbain Gohier, qui 
figurait parmi les collaborateurs de la feuille 
de l'ex-abbé Charbonnel, intente un procès 
à ce demier pour résiliation de contrat.

M . Urbain Gh>hier se plaint que l'on ait 
refusé les articles dans lesquels il prenait i 
partie M . Combes et le ministère.

L ’un des articles refusés critiquait spécia
lement la stupéfiante théorie de M . Combes 
relative au jury.

On avait cependant promis à M . Urbain 
Gohier de loi lainer toate liberté pour 
expoaer ses opinions.

N ’est-il pas très suggestif de constater 
^ e  dans la feuille de l'apostat, on peut 
librement injurier tout ce qui est respec
table, mais qu'il est défenau de toucher 
M . Combes du bout de la plume?

Lesapoetats ne se dévorent pas entre eux, 
du moins, sans y être poussés par la faim ; 
mais la faim viendra.

«R FAUIFIE

te  M n o M ii«
Paris vrent de cc
ses ûalyKs pendant le mois de juin 

Sur aS5 échaatilons de twtme, 3»  om été 
raconiMis boas. La caCi est aussi géairalemeot 
bon, oiais le cidre ne vaut rien: So échantilloiu 
ont été recoanus mauvais sur Sg. Le lait aussi 
est souvent (Maté; sur 1 oiS échantillons, il j 
eo a tout juste lis reconnns bonst

Qoant i la Mtc^elle n'eat pas fameuse : sar 
74 ¿chaotilloaa prélevés, SS seuleasem ont été 
leoonaua iaeffensift.

Comme on le voit, ee n'est paa très encou
rageant.

GOBISEIL DBS MINISTRES,

Lm mlaiatrm m  mat réuaia m  matin. *  
rBmta. aoMla préaManoe daM. Lookat.

m Sl  raMé. PeUaiaaat Maroéloola a’aaaia- 
talaatpm àteaéaaea.

Ik£ VOTA<» D’AUGLETERRE

la a M M M  dm Affairm étra^rm  a Mtre-

roi d’AaôfcW Ta. la «Bavât uamaat at la peonia

LA VISITE DO ROf D'ITALIK AJOfjntÉE 

X . Pelea taé a aasaMe aonoooé qn'm raiaoa 
da la sitaattoo créée par la maladia de 
M oa ZIU. la vialte d« rei «'Italie a raria aéU 
atoarnm d 'M  oosamM aeooed entre lm deux

LB8 PfiTES D’aNVERS 

La OsaaaU a déeMé qae le
fraaeaie m  f«raU raoréaaotar aax «Um qui 
aaiiw U«a la 10 aoOl proebaia A Aavers pdbr 
oétéhrer le oenteaatia^ te eréatiaa daa pr*. 
miarabasaiaa dem  portm IMS.

RBVTJE LB 14 JÜILLBT 
La Ooaasil a égalaoMat décMé qM  te ravna 

qai avait «té prImItivmMat flxéa aa t» iolBat 
aaratt lian la M  JnUat à t Marea.

LÉOIOn d ’h o n n e o r  
«ata, tea mlniatrm da Commarm, dm Colo- 

atea at de r AgneiriUre M t aoasaia m  OoaaaB 
I da aooiiaattoaa daaa te 
A roceaaioa da U  JoUteL

LA MALADIE DE S. S. LÊON XIIF
Etat atatfonnam

Voici la dépêche que nous transmet 
notre correspontlant parUcoUer :

Rome, 11 JaiUet, 3 b.60 soir.
L’Mpréê-midI d’hier, (a nuit et là mttinf 

d’aujourd’hui ont été tatitfaitantee.
Lat bout nauHatt da la ponction oontintnnt.
Le livida, toutefois, tand à ee ratàrmar.
Un tujat d'appréhanaion art l’inaufllaanoa du 

fOnctionnamant daa raina.
La ¥iguaur Intallaotualla et la rotonté du Papa 

aont toujoura remarquattia*.
La Papa poaa i aaa wialtaura daa quaationt 

inaidiauaai pour connaîtra l’idèa exacts que 
chacun aa fait da ton état.

Ce matin, on te montrait un pau paaalmiata.
La 0* Lapponi a combattu oette impraaaion 

dant una intarriaw publita par le « Giornale 
d’Italia ».

Hlar, la CK Rostoni a aroué ta atupaur 0ua 
lui m éptotiifor la préoiaion daa quaatlooa et 
réponaaa da Léon XIII.

Certaiam d6p6okaa anroféaa k Parit, et qui 
annonçant qua la Papa aat aaaa ooanaiamaoe 
depuM dimanche, font eoaodaie ici.

Il aat impoaaibla à un homma da bonna M , 
M  trouvant k Roma, da na pa» mrofr qua la 
contraire aat rrai.

iMtirandt Journaux romahta da toute apMofi 
donnant daa intormation» radioalamantoppoaéaa 
k OM dtpéohea.

üamarquaz qua le* Û** Roaaoai at UatJonl 
n’appartiennent point mu oamp (»Otoliqaa.

Il aarmit dono impoaaiUa de cmohar la vérité 
tl l'on avait eu Jamait oette pswits.

Hiar, au Oesù, une foulaénorma aaaUtatt mu» 
prière» poar la Pape.

Aux tùnéntHlea de mgr talpiml assislsiaMt laa 
familiare da Léon XM.

Âprèê h  pucthn fkiêr
L’état du Sotrvarain PontUl», w ats la 

ponoUon pratiquée dana te mattnda de v»n- 
dredi, feat maintenu aaaa grand nhanga 
ment.

L’auffuata malade avait eapandant éfeouod 
à la sotte da l’opération un r M  aoalag»*
mMt.

liquide extrait k la thpiaeentiaH ponr rana- 
lyser.

Le D* Roaaoni et quadra autrM m édacins 
ont procédé à l*analyM dM  1-008 grammM 
de iMuide extrait.

L'ezainea de ee liquide oaeiut te pieartta 
tubereuleuae. Il a'agirast dtaM pléaette 
ajont nn earaotère rbaamotlqoe.

L'apr&e~midi
Le Dr Maxaoni eat tatoumé aprèa ton dé

jeuner au Vatican. Il a fiait un nouvel 
examen da rétat du Souverain Matife.

An coortde l'aprèa-midi, raugMta malado 
a repoaé pendant environ quatre haarea.

La aotr n a r m l M  qnàre cardinaux di 
Pf atro. Serafino tannutdH. llaoetai e t M  
qui ont trouvé Léan X m  tréa aflUMl. U« 
ne parièrent pM  at ns firent que nsM tr. 
restant à peinedeaxminiilM daM  te ehemfera
de rauguiste malade.

OnetaatateohMle Pape une tea4atice »  
Ift 0oomol6Doo.

Lorsque iMmédaeiM vinrent poar laosn* 
aultatien, ila durent attendra guaiauM  fem- 
r^âiîé n'étant pM  sMora anfldram ant

Durant l’exam M quila flrant daaondtat. 
Léon Xin,a'adreaaantauxmé4eoiaa4aur dit;

— Je iraf pm d<l produire une bonne 
impreaaloa aux eardinaax qui m'oat raadu 
visM ce aoir. lia ont dO a’aparoevoir da ma 
fatigue.

On avait espéré que la repM de oetta 
aprèa-midi aurait donné de nouvoUm ftisaea 
TO^y»,|tandla que la tatigtM at laftiMiwn

Lê kulMin du aoir
Voiei le bulletin de te aanté de Léon X m  

pablM à 8 h. ao dn aalr

l» Paa» m »u dam» ta joumt» qiittqum 
heure» a» nmot tatù aoufft-anei; h  aM W  
auuarve »a fréquame» et »a f^rce. Ca aCaMn. 
après la thciveetUite. U MoSt 9» piUaaHon* 
et 98 ruahraUo»». La IsaipéraSare est de 
3t^.

la  dim im  mantm» toajown.
L’HaX gémértU ett tan» cMatiçewunt.

Boeson, Lamomi et Mâssoai.

Aux dernières heuiM de te toiré% IM  
eondiUona demeoraieni Stationnai rm  at ror 
espérait une nuit tranquille.

La matinée de aarnedi
Les fenêtres du Pape ont été ouvertea ee 

matin, comme d’habitude, vers 8 hetires.
Le Pape n'a pas quitté le Bt. iMjnéde- 

cms sont venus le voir 4 8 b . 46. Le D» Ma»- 
zooi A demsxidé ftu Pftp6 conuoê&t il m  
portait :

— Assez bien, a répondn Léon X g l ; a »  
pendant je suis bOgué, quoique J^ne poHe 
une nuit esaez bonne.

Lee médeoins, ne voialant pM  flatic^ ia 
malade, n'ont pas faitdTezamen approfondi. 
Ils se sont retirés rapidement. Le D* Mac- 
xoni a quitté le Vatican A •  h. SO.

Les médeeina oat trouvé te Papa vif &ea- 
prit, mais physiquement déprimé. Le i^a d e  
gardera le lit aujourd’hui : la reapiration 
reüectaant dana aemeilleureatsonditions. il 
est inutUe d’axpoaer la Pape à la fatigue da 
se lever eomme oa le <aiaaH iMiours jwéeé- 
dents afln de faaUiter te rm piro t^

Les médecins ont recom m andé^ Papa 
une tranquillité absolua. Il e o ^ M  à 
prendre du bouille« comme à 1 ordinaire.

BttfMin médioat
l,abull8tln suivant »dté pnblidfc fkaoTM  

du matin : ' '
Xa Pape a  rM oa^laM M  dem U rtpm-yn. 

tdmsttlMMM. T e  poMis «aoryiM W  pMaa-

rétittanea ëu malo4U.

- i i s r e s s s ^ 'L 'T B r ^
t»» fonettmu ìn  f**n oomHnmmU 4>|Mr 

^ISréjadiWBWi aéadwilss tnUtmmtt aa dis

s . Bm . 1. w d iM l 
voydauz Moocm ladépdebe suivants :

Boom. U  lailiat. u  II. «t Bsaiia. 

Après aatt trayer̂ rtOt. aaint-Pêr» ta traut 
«m psapltiasowUiid.

U t ftibleaêê pertdfÊte

poni a donné________
que eellM du buBetto.

_______ 7^mLiiâ.la :
inodvallas pis

L ’eaprit du Papa eat touJoMa 
^  vif. mais la faiMasM neratita. ^  « d  
d’aspéionoe > dont parité >1 7 a ^ mâqofa 
jours le D* Mazzoni semble poor I s ^ ^ ^ W  
danrolr réaister ; mate l'etpâr est tenJÍBat»

Le Papa a répdM m  aaattn qoa lgl sasa 4 
nanz ^  reirtvSté hter aoir s'# iJ 7 4àl 
dtra impreaaionnés d e M  f a i b l e ^ .

— Mous étions al MItfeiél a^  ajetUd.
Depuis quatre Jours. IM  Maanlert 4u  

Pape ne repotaiant plus. Cotte nuit. Os ont 
^  dormir, -

S a g e ê ^  t

J^fMtrnement éù we/age du
Comme nous nfavloM eeaaé 

prdvoir, une notopubilde daM le 
otüdeux de Rome porte o m  It 
roi VIctor-Bmmannel Œ  a M m
raison de rdtatdsaaoM 4 a ---
tifa, aiouroé, d^in «vw»«nnB 
F r a n c e S r ^ e ,

Sana vouloir mesurer « 1 qa.~ 
des eonsIdéraltoM  ►oUOqaso, 
tous, ont pu influer aar oette 
roi d’Italie, noos sommm bea 
gistrer oette nouvelle qui m  p  
d’être dsTorablemeat aeeueiWe 
oatholiquaa. an Jneanoe comma

a’M  a n o B M  aiaat _  
rmpeamMM aaraoaMhe.

Weshtagtoa. a'avalt ^odte traitt o m  dOatmt

H .  Gare a daMsatt. dfOoM patt, «ae tes

n t O H S A Ü Ô i^  B N  B 0 8BIB 
Koaooo. U  JoMaL -  Dm phsim torreatteOm 

œ p w  ■en vee rvwnee
daas tes faiwpeitaM 

A »elkMomai (goavarMOMm d-lkaMriaoatev)
cm ptaîm «ot lanadé prmqna tonte la vUte.tLa 
atiaaaqat m  trouve dàM laa bM quartiers aat 
devaaae prmaaa lahaMtabte.

IM OHDATtOlfB 

BM A LIT m iOHA^CHfOltnC 
La plate a’a pm eemé de toaiker A 

peadaat lm siaqaaate daraiérm haarm. m m  
la lieahsM lm ram mat eavahiM par tea

I pomflars soat ooenpéa A reUrerreNdm 
j.T e  5M abe a délmM m  aval et m  

amoat de Vlm ne 
Daaa te TnaL tt y a M  oM  tempêta de neige: 

te UwraseiaiMre marqoa B> aanJamoua de aèro.
DaM  plasteara localités da pteiaanm, à Ischi. 

oA réatas i’eaiaerear, on craint qtie te viUe ne 
aott Irnooiés sf tea platea eoaUnaeat

OmLLAÜMB n  BN nobvBob 
SwiaemOada, 11 juillet. — L'empereur eat 

parti eem aun.* bord du Mohemottem, pour 
Bergen en Norvèra

L B  ’r a m iB L  D U ■DfPUM^

J a S r ftÂ a â tâ S n . i i a S Â â m ^ «  Ä
de aat Bétrm, aoit U-Jt par Jem éa da t n ^ l .
ee qal porta à It Itt____________ _______ -
doaitW  «a OMé da Brigae et t 'ñ? du oAé sod 

La parlorattea méeaniqaa a dû étre iater- 
romnae da côté and paadant viagt-hait bearm 
et dmoie. à oaom dn boiaM  üéBM SIté par te 
aatara de te roche et te ttnte d'on gros Moe 
de roeliar. qal. to U  ioia. a’est détaÆé da te 
paroi tetém at a taé na oavrier, to Miamé 
A. Oalbaal. de TTévim.

Lm  vaaaaa d'eaa oat eoasporté lOM Utrm A 
du âëôl oôté sud.onde, dont 1011 <

de «eir bm  abondante famée a’éehapper 
aoaaoMt d’M  dm trola picsooaans sous le 1

U M  K O 0 V B A U  V O LO A M

Leadrse.ll JaMat. — Lm  haMtaata dn dte-
...........  - - fort alarmés

pper da 
nom 

de üeltM Mils.
Ds eraicaeat nna éroptlaa veleaairae qui 

détniiralt plosiears villagm et te b«Ae rmi- 
danee dn oomte Dalkelth.

Lm Kéologom peam iMt qM  c'étaimt dm 
veloaaa Malate qai tannaient origiMirement 
OM  aeato grande moatagM qai a été eoapée 
M  troia par M e  éruptioa.

^arU-KowoeO»».)

LB8 O B É TE S
QreaoMa. 11 juiiteL — Daaa oaa r é a i^  

tanne hier aoir par lm amoaiattoas protamion- 
•llm m  rattaehaat é l'industrie gaatttra. la

Itréve a été déddée par lm Sfadicats salvante : 
paiiasoaBaors w  eoaleurs. teintoriers en pmox, 
doleura at ponceurs. Lm grévistes soat aa 
nombre de éOO nnviron.

Ce oonflit a été oansè par ie reftia dM patrona 
telaturìers de oonserver tear personaei au 
complet. Les autres corporations gantiéres me- 
aacent de sa solidarisar avec les «réviatm. si

om damiers n’cbtieansat paa rapMsmMtsaiH^

Dua'te oaa'où eette éventaalltdmfrodMraltf
le ohOmace atteiadralt lOtOO goarlsaa

A S & A JS S a S  B T  IfOTB 

Ghatea-aur-SaAna. U  JoUtot. — Oa viapf df
déeoavitr daM te SaftMV eadavradaMPtetra 
CaOlet. jardteier A SatBA-léBiT.aid a «té aam a 
siné t eonpa de oonteM pm M e lasIftiMsnra

Lm  maaitriars ont Jeté te eadavm daM »  
SaéM poor iUra eroim A oa aoiside . ^

T O H B B  d t o  B O C H B t

hm haat da tt sattrm. Il a'aat briaé te ttta.

D 'o ñ T ^ i y E N H u u a t t t B K  
Écm AoEî

ataUn, à 10 Marm. aanêà U n e  da 
A te aoehe ■ar-Ton, l'exprem deKaaSM.

aBordaaoz aUait attelndre te paaaage A a f  iM  
qui préoade te gara de Moalaiga toraqM la 
méoanioleo apergat lm deax Jeaam eafaaia M  
te garde-bam^ aaaU sor tea rana.

nreaveraa aaeailAt te vapaar at bloqM lad 
treiM. mate U étatt Orop tw dM  te eoMOt «b3  
eirtlerjMW sor Imaaovrm aalaate. «irf er*
eté horrtbtemmt brartaT

PAituJS pe Jüsnca
POUII AVOMt OiliC I « A B M  O O M M ai f

La joar du retour de M. Loabet. aa psmsgt 
de te veitare des miaiatrea. rae T.sfcré>ta. dü 
vant régUm Saint-TlncmVde-Paal. b m  
ae mit á orlar A éeox reprteM: ■ A bm OoasMa 14 

»le fot arrétéaet aaJoard'haieUaeemparaid 
aait devant la 9< Chambra da tribunal aanH  
tioanal.

Le tribunal l'a coniUmnéa A qnlaaa Joóra 
orlsen avec aunúa. • -


